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« En quatre ans : 
Les prêtres prisonniers ont célébré : 

trois millions de messes.
L'Aumônerie générale a envoyé 
dans les camps

3 000 valises-chapelles
200 000 litres de vin de messe
835 000 Évangiles
750 000 livres de prières
700 000 livres d'études ou de travail

représentant 131 000 colis, ainsi que 
12 000 colis de vivres.
Tout cela a pu être réalisé grâce aux dons des fidèles 
de France. » 



« Si j’en reviens… j’irai ! »



« Heureux les persécutés pour la justice »

Lourdes, 8 septembre 1946

« Seigneur, 
nous les aiderons, 
Seigneur, nous catholiques, 
nous serons leur secours, 
quoiqu'il nous en coûte »





« Sur le quai de la gare de Lourdes, le dernier 
train du soir part pour Paris. 
Une famille, père mère et cinq enfants, 
embarque à la dernière minute, et de justesse 
encore. Le béret du dernier gamin s'est évanoui 
dans I'opération. Tous les sept réussissent à tenir 
dans l'espace des quatre seules places libres.
Dans le compartiment, accueil réprobateur vis-à-
vis de gens aussi peu méthodiques. 
On cause… 



J'interroge les enfants : 
- « Pic du Ger ? - Connais pas  
- Gavarnie ? - Connais pas. » 

Ces gens ne connaissent que la Grotte et la basilique. 
Absolument rien d’autre. 
Je m'étonne : 
- « Mais depuis quand êtes vous à Lourdes? » 
- « Depuis ce matin ».

Tout le compartiment sursaute. 



Alors, le père explique : 
« Oui, c'est vrai, on a quitté Paris hier soir. On n'est 
resté à Lourdes que la journée. On n'avait jamais vu 
Lourdes, et on avait une grande grâce à demander à la 
Vierge. Alors on a attendu d'avoir assez d'argent pour le 
voyage. Dès qu'on l'a eu, on est parti. On aurait pu 
payer l'hôtel pour deux nuits, si on n'était venu qu’à 
trois, mais on ne voulait pas se quitter. Alors, voilà, on 
part tous les sept, on dort deux nuits dans le train, et on 
a passé la journée entière à la Grotte. On a vu tout ce 
qu'il fallait voir. »

"Dites-moi si une 

Cité-Secours gratuite... "





1er août 1955 : Fête de St-Pierre-aux-Liens Ac 12 : « Lève-toi vite ! »



« Au bord de la prairie, ce Gave sera 

traversé comme le gué symbolique, 

passage de la vie captive à la vie libre, 

le chrétien servant son Seigneur étant 

finalement le plus libre des hommes. »

« C’est le moment de la prière libre et vraie. »

« Tu es un homme devant la Vierge Marie. 

Tu es un homme libre. »



« Je veux dire avec douleur que la pire 

discrimination dont souffrent les pauvres est le 

manque d’attention spirituelle. L’immense 

majorité des pauvres a une ouverture particulière 

à la foi ; ils ont besoin de Dieu et nous ne 

pouvons pas négliger de leur offrir son amitié, sa 

bénédiction, sa Parole, la célébration des 

Sacrements et la proposition d’un chemin de 

croissance et de maturation dans la foi. L’option 

préférentielle pour les pauvres doit se traduire 

principalement par une attention religieuse 

privilégiée et prioritaire. »
François, Evangelii gaudium, n° 200



« C’est seulement à partir de cette proximité réelle 

et cordiale que nous pouvons les accompagner 

comme il convient sur leur chemin de libération. »

François, Evangelii gaudium, n° 199



« Tu es un homme devant la Vierge Marie. 

Tu es un homme libre. »







1er août 1955 : Fête de St-Pierre-aux-Liens Ac 12 : « Lève-toi vite ! »

bénédiction de la 1ère pierre : Cardinal Lercaro

Mgr Théas « Construire cette cité, c'est aider le Christ à réaliser son 

programme :  "Les pauvres sont évangélisés" (Luc 7, 22) »  

23 avril 1956 : 65 « détresses silencieuses » de Rennes

1er mai 1956 : ouverture officielle

8 septembre 1956 : 

inauguration et bénédiction solennelle

installation des sœurs 

de Charles de Foucauld





« Une sorte de pacte a été 

fait ici avec Notre-Dame : 

on ne vend rien et on 

héberge gratuitement les 

pèlerins pauvres. »



« L’Évangile continué »

« Le Seigneur agit toujours dans l’Église actuelle »





« un lieu de solitude et de paix, qui doit être 

aménagé comme un bois sacré »



1957

"L'attention doit 
aller jusqu'à 
cette présence, 
cette déconcertante, 
cette vertigineuse, cette 
terrible présence du 
Seigneur dans le 
prochain…"



« Chaque pauvre, 
dans sa singularité, 

constitue 
une parole pour ma vie. »

"Aider les autres..", MSC, n°112, octobre 1961, p.1.



"J'aime 

beaucoup les 

3 rois mages, 

et j'y crois !"



« être au 

rendez-vous de 

l’Incarnation »

« je ne fais pas 

la charité, c’est 

la charité qui 

m’agit »



"Nous irons à Lourdes pour écouter.

Nous y rencontrerons les plaintes de tous les 

humains.

Aucun ne parle à haute voix, mais on devine si 

bien les secrets qu'ils viennent ici confier. 

Lourdes est le carrefour de toutes les 

confidences…

Nous allons à Lourdes pour nous taire, et pour 

écouter.

A Lourdes, l'essentiel que nous y chercherons, 

c'est le silence. Afin d'y mieux entendre, dans le 

secret, tout ce que Notre-Dame veut nous y dire"



et ils parlent… et ils se confient…

Ce sont les bergers… 
et on apprend beaucoup en les écoutant…



"En suivant le guide", MSC, n°90 bis, août 1959, p.2.

« Et surtout, mesdames, messieurs, il 

faudrait n'y point passer vingt minutes. 

Il faut y vivre avec les pauvres. 

Deviner leur misère. 

Écouter leurs confidences. 

Mesurer leur simplicité.

La véritable Cité-Secours n'est pas 

seulement un paysage et une architecture. 

C'est le pauvre qui se sent chez lui. »

Le GUIDE : J. R.



et ils parlent… et ils se confient…

Ce sont les bergers… 
et on apprend beaucoup en les écoutant…



« Comprendre le pèlerin pauvre…

Il faut une Cité sans tapage pour écouter et 
entendre et comprendre les pauvres gens…





"une école d'apostolat"



"un voyant 
de l'invisible"



c'est-à-dire le secret qu'il y a toujours 
entre Dieu et les autres »

« la grâce de 
comprendre 
les autres,



« "Or, près de la croix de Jésus, se tenaient sa 
mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de 
Cléophas, et Marie de Magdala" (Jean XIX, 25).
Nous savons que Jésus va parler à sa mère. 
Mais elle ne dira rien. Depuis les noces de 
Cana, il n'y a pas une seule parole de la Vierge 
Marie dans l'Évangile.
"Elle gardait toutes ces choses en son cœur" 
(Luc, 11, 19). 



Auprès de la croix, Marie est là, et elle 
se tait. 
Le silence est parfois le langage de la 
véritable charité.
La contemplation de la Source de toute 
charité est la première source de toute 
Charité.
Notre-Seigneur n'a pas distribué de 
brochures ni de manuels à ses disciples 
pendant sa passion.
Savoir fermer les yeux. 
Savoir se taire.
Savoir la prière du silence. »




